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JOUR

QlElBrIoN DE cI{Y?m (Sg$!9.)

Le ryg. (fntergr6tatlon de ]respagnol) I Avant ile donner l"e parole

au premler ofateur de cet eprbg-nlal' Je rappeLXe que 3'a Llste des ors'teurs sera

close ce soir b, 18 ber:res. Jusqutlr prdsentr 2l ddldgations sont lnsr;i'i'bes dane

la dleeUsslonr Sur ce nombre, un seuL repr6rentant ddslre parler tleuainr Si

trols orateurs au moLns dtalent en mes'Jte de prendre la parole dernain matinl nou6

pourrlone tenlr 1a sdance pr6vue et fc;:ions progresser airrsl J-es travaux de ]-a

Commisslon. $til nterst pas souhaitab.i;.: de nous rdunlr derratn a,;:^bs-nJ'dit lt y

auralt cependnnt int,jrdt b powoir terrlr dern'-in nac.:Ln J-a sdance p:6vue au Journal

cles l[atlcng Ur:iegr

M, FE&$Aru. (Nowe11e-Zdlande) (tnterpr6'bation de ltanglais) : Pour Js.

clnqulbne fois eonsicutLve, J.a quest!.on de chypre eet eliscutde ar:x Natione unlegr

peu r1e suJets, au eours de eette p6rlocle, ont 6t6 ct6battue augsi longuenent avec

auss:l peu tle p:ofit, Deux rdsolutions seu]enent ont 6td ad'optdes ; la prenibre

constitue une ddclelon opBoede b toute illscussion ult6rteure, tantlls que la

ileuxlbne expr:ime }e voeu que les ndgociatlone se Sotxsulvlont' Ces plbtres

rdsu.ltats ne sont que le refLet cle 1l lncertitucle que crde aurc Nations unlee ls

prob,Lbrne de Chlpre I J.neertltude quant i. 1a limlte et l' la portde de }tactlon qle

J-rAsserinlde g6n6ra1e, lncertltudle auesL b propos des fotrmes diffdrentes claas

lesquel-les J-a questlon a 6td sounlee b notr€ €xd'll€or

trac dernier, une demande nous dtait' Brdsentde Bour que Ia populatlon tle

CtLypre pdt exereer 6on ctroit de libre ddterrdnation. Lee babitants de Cby5ret

nous disalt-onr se sont vu refuser Ia posslbilltd cte d6ternlner librement leur

anerlr. En eons6quence, ltAssenoblde g6n6ra1e 6talt l-nvlt6e i appuyer ce tlrolt

dee CyprloteBr Atnsi, les exigences grecques erdaient une ilLvislon nargude au

serJ.n. de lfAssembLde qui, cle ce falt, fut dans ltinpossibi$td dradopter une

rdisc'lutlon.
Cette ann6e, nous nous trouvons dlevant un ebangemeat drattituile. LtEnosist

orrtoute Autre forrne dltavantage poJ"itique, se trouve expreesdment d6savou6 en

tatrt, qutobJectlf de La polittque grecque et on denande b. lt-Aesemblde drapproUver

ulle recoffitrandatlon en faveur cle ltlncl6pendarrce de llile ile Chylre'
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11 y a lA rrnp dvolUtion qrrf, a prenibre vue au moine, est s6duie:nte" Chypre

est une tl-e et nta donc pas de frontibreg ddflnles' En tant qur"iltat inodpendantt

1l finpor+.6 - et nous .1)ensons gue ce polnt est eesentleL - qut il soit urintenu

eomne urj-t6 g6:graph.lq.ue et Solitlque. chypve eornptc 5oo'0oo habitant"-' et Je

nlal pas besoj,n c1e ra",peler gne cc:"tains l{edbres deg Nations Unies ctdj}'

lnd.dpendants ont une popuJ.a+;ion n::i-nclre,, 11 est vrai gue Cb']rpre d'6pend dans une

trbs, glande mecr.rre de ].t aesistance fir::ncibre cxt6ri:ure, nrals tcl est bien

dgalenent le c:,s de certai:re autreg pel3 tnd(lrenda|is,

Drautre pa;.t, poi.r p].u..ieurs ralso:rs, ne d616g:,i:rcn estine qle lrA:seablde

g6n6ra1e J.ott faire p:.:€rlve cc la Blus gi:ande circor':^ scticn et d'e Ia pius grande

prudence cl.ans ltexagell de e-''tte dernande" $til y a C:s dor:'i:es en ce qui eoncelne

l-a vdrttable scuverainetd cur Chyprey cctte Assembldr aurait tout'es raioons

drassumef, la r.:rrpon;abjLit6 C-e. d6'bcrralncr ou dtinfirtrlr3ef les dss'rl-ndes de Ittle'

Mals la souver?f,l:retd britannique sur Ch;pre esL depuis longtenps dtablie et

unir, er sellement aecorrnllg r

T,e Boyaunt..Uni nra pas denand6 J.taide de ltAeserillde Sdn6rai'e dans Ia

ddtermination Ce llavenir de Chyprc. tTne veeorurandation da ltAssembldt en faveur

d"e J-r inddpend.ance cypriote pourralt dlonc 6tre conslddr6e par le Royaune-'Uni

eomlf,e une intervention dane ees clroite terrltorlaux scuverains et reJetde par

lui de ce falt" cettc objection ar:rait molns de valeur sril 6tait vrai', comme

certains}tontpr6tenrlu,queleproblbmedontnougBo}Imessalsisnlestautrechose
qurun probldme cclonial et que le Royaume-Uni ne clrerche Srtb perp6tuer sa

donlnation po.l-i'cique suf J-ltle,
Mais, de ltavJ.s de ma d616gation, de teJ-s arguments ne sont pas ddfendables'

Le Royaune-Uni a touJours fouyni 1a preuve tle son intentlon de suivre une politique

6cl-air6e daag ses territoires non autonomesr Au cours tlee deux derntlres ann6es,

eette politique a 6t6 pleinement appllqude dane trois pays devenus auJourclrhui

Membres de notre Organisatton. En $5O, iJ- en sera de n6me pour drautres

territoires. Ltorientation et les buts de Ia po].itlgue britannique sont donc

nets et lncontestables. De plus, en ee qui concerne Cbypre, Ie Boyaurne-Uni

stest solennellement engag6 b, app]-iquer le principe de La J-ibre ddtermination.
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p$rt-on ralgonnatlenant pr;naet t J.a lunllra clp tout ee qrre Ie Boyarrne-Unl'

a f,alt clans le lacsd et efest engagd l, faire daJrg Lfaven!.r, $1111 eoi'. dana ses

lntentlons de rdgarver b Chypre une forne opdctale tle tutelle? Il est un fait
certaLnp cfest gue J.e problbne de Chypre ne peut dtre rdsund en termes l-arges at

slmples, Nous ne pensoDs Fas non plus gutb, ltdpoque actuelle Le remiSe pulsse

6tre trouv6 drrns la formule prcpcsde par l.e repr6sentant C'e 1a Gri;ee.

On a pr6'bendu que les seules part-ies lnte-ress6es dlans le rlglenent clu

problbne de cbypre oc.nt Ie R':yaune-Unl dtune part et la, popuJa,tion de ctryprc

dtautre !art. Cettc asse:tlon a gnut-itrc 6';6 exa.cte b un certai-n monrent dang Ie

pa,sed et en ce qui eoncerns lee dispos;tions flna3-:lr.' devant rdgier les desttndeg

de J-tf1e, eLLe le deweure dans une ccltaine mesure pour 3-raveni'-r' ldats

Itdvo1uti.on des dvdnenents au coure de; cinq dernibres anndes, bten qrre noue

?uitsslons J.a ddp3-orerr ne sarrralt 6tre ndconaue.

Les int6::6bs nationaux de J.a Orbee et de 3a furgrie ne 6ont pas seulenent

eI|Jeu"clansleproblbrne,ilgsontenconflit'I].nesatraltyavoirderbglenent
der la questlon de Cbypre qui ne tienne conrpte de ees lntdrd'be contracllctolres

et; ne foutrnlsse en mfue tenrps.une base en 1rue de leur PJilstenent' Unc telle
solu.tion ttoit en mfoe terSre r6pondre aux int6re'bs de.q habitants tures et grees

de Chypre, d.6fendre leurs dro.lts et caluer leurs !-nqufdtudeA. A cet dgard, je

eons1d"bre qlre 1tintervention fa$.te ee natln par le reprdsentant de l"a Malalsic

dt;att sage et blen lnsplr6e. Le reprdeentant de la MaLalsie a fait allusion

h. le. conposition raciale ntrbe de son pays et au processus grdce auquel ttunit6

nationale a. 6tE rdaLis6e. Peru,ettez-Boi cie clter 6es proBres paroles !

"1,es peuples de !.falalsie ont eoupris que dans lt aSplication du drolt fte

illsposer de soi-m6nep ehaque 6ldnent racial de la p<ryulation devait 6tre

Ilbre dterqprlmer ses ld6es et.lrlnd6penclance a 6t6 rendue posslble par la

coJ-Laboratlon raciale "plutdt que par J.a maJorltd raclale.
tt,,", Ce que Je ver.r:c dlire, etest gutune solutlon pacif,lque tle la questlon

de Chypre d.oit ee fonder sr:r ls collaboration tles Cypriotes grecs et tures

avant toute autre ehoee et, en eeeond f.ieu, sur le eollaboratlon des troLs

pays int6ressds dont les d6clsions b J.tdgard de Cbypra doivent se fonaler

, princlpalenrcnt sur la Brinclpe ctu bten*Atre deg Clpriotee." (*/C,\/VV'1OOO)

(n/c.r/pv.roo. p. ?,/+g)
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If. ShanatrFs (lsouvel"Le-,p61anie )

Jtesplre gue ce eoneeiL sera enter.rdu par tous. Nous regretteriorsr Four

notre part, tout aryangement au sujet tle Chypre gul engendreraj t ou ?r'T?6tueraJ't

une clivlslon d.e la populati.oa cyprtote, qui doit b6tlr eou avenir dea: 1tun1t6 et,
nous ltespdrons., d.aon 1tami-t16.

Au ccurs t1.: ces dernib;.*s anndee, d.ee efforts soutenus et j-ntens\rs ont 6t6

faitg pour aviiu.Jer d.jrg l-a vole d'tuu rbglenent' ces effcr-i--'s ont eu ij'cu tant

d.ans J-e cadre Ce lrOrganisation d-u Tra'rtd d.e l.rAtl-antique llcrd quren d'ehors

d.e LtOf'lN. Dss d.iscusslors ont eu l-i*.r entre 1es P"enie:'c Minietres de Gr'bce,

de Turquie et du Roya\uee-1Jnj., et les ccttacl;s se sont muitipLi6; b. d'f p-:ttres

6cheLo:.:s-

Je ntentenSs pae, pou:: ltlnstant. porter un jrt;.snsni; sur 1-^s responsabllitdg

de la rupture tl.e ces nrjgoe:.atLons. Porlr le momentr l.e fp,:lt ess:'ntiel est que

Ia question de Chypre est e,rrrrrise une fcle de plus eus liations l,r.ties et que noue

d.e-lons, une f,:is d.e p1us, recolorancler b ltAesenbl6e gin6ral.e les C.dcis:.ons gue

nous estiuons -i.es plus approprides et les plus utiles.
Le Royeuar'-Unl nous a fait part de son plan gui envloage gue tout'e

ddclsion forns:il-e concernant Chypre seralt su.spend.ue pou:: une pdrlode cl.e

sept ans et g.le, pendant ee C.6Iai, une cp6ratj.rn drassociaiion serait cntreprlset

en vue d.roffrir aux conmlrnaut6s cypriotes la posslblLit6 d.ratteind.re lrautonomler

et d.tassccler 1es repr6sentants Orecs et furcs d. Ia nise en vigueur de ceE

BropoEitions.
La Grlce, pcur sa part, a d.dnoncd 3.e plan brltannlque et a fornuld une

propositlon visant b. 1r ind.6pendance cypriote-

Quant b la fUrErie, elle a aceept6, sous condition, la proposition

brltannique et a inslstd sur certains argrnents fond.6s sur ltexisteace de

groupes raciaux d.iff6rente b Chypre.

Pour notre part, nous estlnons que J.es propositlons du Boyaune-Unl eont

util-es et nous les coneld.drons eol:rtre refl-6tant un effort sinebre d,e jeter ].es

bases dtuae coopdratlon qui pourrait trnruettre aux partles int6ressdes d.e

travailler h. ua rbglement ddflnttlf. Ces propositlons contlennent tl.eux 6l6ments

que nous consicl6rons conne particulibrement signlficatifo : Prenibrement,

1e fait que le peupLe eyprlote sera pr6pard h lrautonomle afin qufl1 puisse

d.6eid.er en toute connaissance de cause de eon cl.estin; deuxilmenent lf lntervention
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M. ghanahaq .(rypuvelle-f qglgg)

drun d,dl"at qul pennettra de rechereher La conciliatlou des lnt6rdtg et l"a

rdeonci.Liation dee opiniour tles divereee parties'

En ddplt du tesrorlsne, un eff,ort eet actuelleneot f,att b Chypre ea yrre de

cL$lrelopi;er les lnsti'duttons dtun r6glne eutobone. l'{a tt6}'6gatlon esp}re

Si:acbre'-rlnt q,;,, eeS effOrt5 seront cOuronn6s de Succbs , cat nOurl estj"Jons que

ce nregt que hli les f'ypriutes as;r:nent ta re'si'ongabiLttd rLe }eurs pro;'res

af,falres que d.es d.6.:rsions coneernant icur avcnir pettvent avoir une sigFtfication

vdritatLe.
Quc faut*l} perr;:er de ndgoclation:-r entt:e les .parties int6rees6es? NOue

pensons que c:cst so,.tg Ceb angLe gUe i:':'i,re 66bat n:;'re1 ruv$t uild 'imir')rtance

sp*clal-e. 11 senble que Jt;1.ssc$blde ei:lt' ]e chols c;'t're d'rux vcies ; Ou bien'

ccnna certain6 ]-e BrdcOni;l:rt, cherchc; h' jeier une base '';nique t"e rbglement;

ou. bien ouggirer 3-a procdrl,;::e qui pourralt condulre t" un ragleftent'

Aprds avc:.r dtud.i6 La situation teil-e quleJ.le cst re:f16tde pa'r Le d'6ibat

actuel, na do.].*gation se prinonce pour cette d'euxlbr:re solutlon' Nous pensons

qlrtelJ-e pogl:ai'g prendre la forne df une recomtand'at'ion lnvltant Lee parttes

iittdreesdes i', J,,cursuivre leurs efforts en vue d'e par-aentr b une sotution par J'a

n(igcrciatlon. Uette procddur:e, i notre avis, f*::aLt ressortir Ic fonctjen d'e

lrtAseeml|rlde gd::6raLerqul d.oit 6tre Ie centre oir stharncnl6e0t Les reiations

irrterna..lriona-r-es. En outre, une teLle solutlon pourralt 6tre quaiifide d.e

ncdlirSr c-r, de constructirren

Biea qurell.e puisse parattre sdduisante, ltautre solutlon - cteet-d-d'lre

lra prem:-bre branche de ltali;ernative que ital dvogude plus haut - ne selobIe pas

srat:Lsfaire ir, ces conditJ.ons.- Nous ne pensons pas qutelte obtiendrait un

a:ppui sr,ffieont d.e ltAsserlaLde et, en iroposant une sol'ution aux d'6pens des autfes'

ell-e sr,r.ait d.e nature b d,iginuer plutdt qulh. accentuer Iee Bossibllit6s de

r6c0neil-ier Les par,ries int6ress6eE. 0r 11 nty a que trop lOngtenrps que eette

r6concil-iation se fait attend're.

Ivln d6ldgation, cotme blen d.tautres, regrette que les d'lssenelone

staecentuent entre trois pays qui sont unis par un trAltd drune lmporiance

vltale pour Ie mainiien d.e la palx et d.e la e6curlt6 d.ane }e &onde. lilous

regrettons d.Iautant plus cette situation que d'es liens spdciaux nous unissent

e,vec chacun de ces trois pais. Nous attendone avec tuFatience Le Jour ot
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M. Schanab.an (59uvelle-Z6larrde )

toute hostll-J.td aura d.leXraru , et nous eetlmons que ltAssenbtde d.oit, par cons6queut,

aglr d"ans cette affaire avec de graad.es prdcautlons.

La cause d.e lr ind6pend.ance nationale est putoeaute et aucun d.es pays 1cl
rep:6sentds nta 6td d.lspens6, d.ans eon histotre, de lutter pour acqudrir ou pour

d.6fcid.re son lnd6pend.ance. l4als tl eet essentiel de ne pas eonfond.re les slogans

et Ies rdaHt6s. I'la d.dldgation nt6carte pae la posstbi].ttd que Chypre d.evienne

un jour ind.dpendante. Ct€st lb ltune d"ee solutions qui stoffrent i, J-a populat'ion

cypriote, dans un avenir piuo ou noins lointain, I4ais }e premler objectif d
atteind.re est d.e r6alieer cLes progrbs raBid.es d.ane La vole de ltautonomie. Nous

pensons que llAssenbl6e d.evralt fatre porter ses efforts d-ans ce sens. SeuJ- ce

uroyen permettra aux Cypriotes de prenfue une d.6eision clalre et pr6cise.

Nombreuses sont les d.616gatj-ons qul d.6s1rent volr Ia situatioa d.e Chypre

6voluer d.ans J.tiatdrdt des habitants d.e trtle et de telle manibre que le maintlen

d.e la palx et de la s6curitd internationale nren soit pas a,ffect6. l{a

d.6l6gation, dans ees cond.ittons, estine que lrAssembl6e devrait eneourager, nals
ne d.evrait pas d.iriger. Son objectif ne d"olt pas 6tre de jeter les baseE drun

rbglenent, mais d.e erder lratmosphlre qui permettra d-e parvenir, dans les laeill-eurec

cond.itions, ir, ua rbglemeut.

Crest daae cet esprit que nous prend.rons posltion b lrdgard d.es projets aLe

rdsolutions qui ont 6td eoumis ou qul pourraient 6tre gouuis b, Ia Coml.sston

NL,Ji-0BOtgV (Union d.es R6publ.lques soetaltstes sovl6tiquee )
(iuterprdtation du russe) : Depuls plusleurs enn6es, la question d.e Chypre

revient iu ltord.re C.u jour d.e }rAssenbl6e g6n6rale" Ce seul falt tnd.ique d.6jb

que le d.estin &u peuple cyprioter eul lutte pour se lib6rer du joug eolonial,
soulbve un problbnae tnternational d.e toute trnportanee, qui d.oit retenir
lrattention de lroplnion publique mond.iale et qui d"olt dtre 16916 d.rune manibre
rrFdah+aur 6vu ws.

Chacun eonnatt le fond. d.e Ia questioa d.e Chypre. La lopulation d.e 1tt1e
exige sa libdration d.e la d-omlnatlon brltanaique et veut, ainsi que Le prdvoit
1a Charte d.es Natlons Unies, joulr d.u d.roit de d.isposer d"relle-m6me dans la
libert6. Ces aspiratious l6gitimes se heurtent cepend-ant ir. 1a mauvaise volont6
obstin6e d.es au''corit6s britannlques qui ne veulent pas renoncer ) une d-omination
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M. sobolev (unss)
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dtat-Lte par La force dee armeg et qul entend.ent conserver lttle coru[e polnt

d.rap.pui pour renforeer le systhare cro'o]-ant que le Royaune-Unl a 6taU1i d'ans

le Proche et le l'foyen-0rient.
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M, gobolav (unss)

-Ltexamen de la questlon aux sessions prdcddentes a nontrd Ere la d.em,nde

itu peuple de Cirytrrre de rdaliser son droit A, d.tsposer de Lui-mame renccrtralt
lrappuL assez large d.es Etats Membres. A da oozibme session, ltAssenblde
gdn6rale a adoptd b, ltunan5.uitd, sur ltlnltiatlve de 1a d.dldgation de I'fnde,
une rdsol,ublon soulignant la ndcessitd d.tinstaurer d.ans ]-rtle un clima,c paciflque
et d"e l-j-'L.,ertd olexBreeston et exprlmant lrespoir qutil sera poscible d.taboutlr,
par vole de ndgoci.ation, b une solublon paclfique, d.dmocratique et 6quitabLe,
conforme aux buts et prlnCl-pec d.es l{atlons Unles.

Quta fait Le Gouvernerae;:t'brltanniqu.e pour donner sulte h. cetie reconman-
datlon d.e ltAsselblde, en fe,zeur d.e J-ag,:elre e'.vait i'otC sa d.dr6ge.tion.
Foree est d,e constater que l"a sitrratlon n'a pas chalrgd, gue le oouvernemcnt
brltanniqtte a totalerr.en'* igrc::d ltappel d.e LtONU. At^:st, b, Ia douzlbme sesslon,
Ia Pren:ibre Conmission a adolrtd un proje'b d.e rdsolutioir e:{:rimant une eertaine
inqui6tud.e de ltabsence de tout r6su1tat, soulignant Ia ndcessitd d.rune solutlon
aussi proryte que possible et exprinant Ltespoir gue dB nou.,relles ndgociations
seraient entreprlses dans un esprit d^e conclllation en vue d.e faire bdndficler
Ie peup}e cyprioce du droit b, d.isposer de lu1-m3ne, Xncore qutil ntait pas
6td ad.optd en sd:nce pldnlbrc d"e lrAssemb1de, du fait de la presslon e>:ercde
par les Pulssanees oecid.entales, ee projet de rdsolutlon a refldtd un d.dsir aceru
cle volr le peuple d.e Chypre r6aliser son drott ldgltime b d.isposer de 1ur-m6me.

A eetce treizibme session, ltAssembl6e gdn6rale est ,tine fois de plus
contrainte de se pedcher sur Ie problbne. I,es revend.ications du peuple d.e Cbl4pre

d.emeurent non satiefaites. l4a1gr6 le6 appels de 1t0MJ2 les autorit6s
britanniques contlnuent d.toecuper Chypre, oL ellee pratiquent r:ne politJ.que
d.e terreur et d.e vl,olencc. Pour gagner du tiemps et euseiter de noulreaux
obstacles sur Ia vote d.rrine solution conforme au d.roit des peuples h, d.isposer
d'teux-m8mes, le Gouvernement brltannLque a entrepris, ces d-ernibres ann6es,
r:ne sdrie d-e nanoeuvres. Un aspect saillaot d.e cette manoeuvre a 6t6 constltud
?ar un plan quc le Royar.me-Uni a nis en d.iscussionr co .ja,nvier d.ernier,
b, ltaide du Pacte d-e Bagdad., La sesslon d.e Bagd,ad. nra f,el.t que ereuser ltdcart
dt oouligner l-rexigenee de partage fonrulde par J.a Turqule.
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Coume 11 feLlelt sty attendre, aucure solutlon poaltlve nta dtd atteinte L Ia

eeseion C.e Bagdail,.

En Jutn L95Bt le Gouvernemeirt brltannlque a falt IErt d.tul nouveau Fl6nr

appeld plan Macnillan, en vertu duqtrel te statut lnternattonal d'e Cbyp::e, en

tant que colon:e anglalse, ne'seralt plus nodtfilpolo une p6riocle de o':pt ans'

par ce FJ-an, or:. d.dlaisse conrplbtement ltoffr'e a,ux Cyprlotes de dlsBoser eux-ndmes

d,e Ler:r sort, n6me b. ltexplrat{on dp a6iat de sept ans. Le pLan crde une s6rle

cLrobetacle b une solution ccnfcrme aux drolts des per:pLee b, disposer d'eux-mdnes.

Il propose de reeonnsrftre ileu,s conmung.u'i,ds, grccque ct turqtre, en soulignant Ie

r6Le de la mlncritd tr:r1ue e'c confiruan'h officlellei,ic'nt le, sclss{'on cn cleux gror4les

natlonauxr ce {ul ne petrt, quraccetrtuer l.a tenslon pcii.tique entre les deux

partles d"e ta pcpulat,ion et susclter un* atnosphbre d.thoetiLitd ct de dtscorde.

Les autorltds britanpiques se volent conidrer le'r61c d.tarbitre pernanent vLs

h l.is des deux groupes nationaux, Cofirne pr6cddennent, toute 1tar.ltorlt6 reste

dnt,re les rnains du Gouverneur britenniquer dont l-a conpdtence couwe tous les

dougines : ctdferse, po1-ltlque extdrieure, politique lntdrleure, sdc'';rlt6'

Durant d.es si-bcLes, 13- nty a pas eu, b chs?re, d"e heurts entre Grees et

Tulcs. Ces 6erniers temps, afin d.e justifier Ie naintlen du r6gine ter::orlste

da.rrs lrtle, de cornpl{qudr la Llrtte potrr la ll}eiration et de trornper lrolinion
pullique mondiale, les autoritds anglaiseg ont eu recours b, la viell1e rbgLe :

dh,iser pour rdgner senant 1a d.iscorde et lrhostflitd.entre Cy;r:lrtes d''origine

gfileqLue at Cyllf,iotcs d.f origir:e tu'ciu.c. Cette 'fndi'iroclt: trou:'re 6On e4)ieSs'iOn

dans le nouveau pl-an b lraide duquel Lond.res espbre confirmer sa positlon

eoiloniaLe dans 1r tle. ce plan nous est quelguefois Brdsentd cornme 1xl program[e

d.ro.ssociation de Ia populat:on gfecque et turguc l' la gestion d'e Clrypre' Err fait'

il nra. rten de coumun avec les intdrGts et Les revendlcatlons d.e la populatlon"

Conner lra recon:ru Le lr{inlstre tles affalres dtrangbres b ].4 confdrence du parti

eorrselvateur, ]raction du Gouvernement britanniqud ne vise qutb' souStralre

b 'borrte d.iscussl.on, pour une p6riode d.e sept ans, ta questlon de ltavenir de

It llle.
0n eonqoit qpe J-e peuple de Clrypre alt aussit6t refusd de stassocier b' eette

ve:rs:Lon nouvelle du rdglne color.lal. Un important groutrle de naires cy;iriotes a

ad-resisd au premier Ministre du Royar:ne-Uni une pdtttton soulignant que le
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nouveau plan, lnaceeptable, ne pouvait o3:faccentuer La tension polltlgge. Ia
eonfdddratlon des travaillerre de Chypre a adressd un &essage six]1lalre,
LrArchcv0riue Makarios a d.dclard que le peuple d.e Clrypre ne por:vait accepter d.e

sol':tlon arbltraLre et ur1lat6rale. PIus que Janats, a*t-iJ. prdc1s6, le peuple

cg,riote es'b r€sol-u b exiger la reconnaissa.nee d-e son drolt l, la tite:{:d et
b, disposer de Lrr.!-mdnie. La 1Lbert6, a ajout6 llArchev6que, est lncorqabible
&irec 1ra tel pLan, iroposd par un gouverneuent dtranger par dessus J.a t6te du

peuple de Chypre, dont il d.6lruit itrmitd pa,r l-e moyen 'dtune constitution o:.'6yel'ant

l-a d.ivlsion et suscitant des obstaeles b r:ne soiution d.dfinltive.
Le Gouvernenenb grec a dgal-enent rdfusd ea partieipatlon au plan drassociation

d}atord b Lond"res, d.ans lequel il a. raontrd une tentatl.ve de perpdtuation du

rdgine eo] oni.al.
Falsait fL d.e la volontd de ta grende majorlt6 d"e la poputatlon de Chypre,

les autoritds brtianniques, conJolntement avec La Turqule, ont dtores et d63h,

entrepris d-e passer b, la rdalisation de ee plaa,
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De nombreuses cosgrunLcatlons provenent d.e CbySrre nous indj-quent gue les

autorit6s anglAises ont d.dclerrchd dans 1ttle d.e vdritables manoellvres.d.e gue::re

contre les Clpriotes qui ne veulent pas accepter pLus longtenrps }a main*mise

colonialiste d.e ttAngl-eterre et qui mbnent une lutte farouche pour prdserver le

dloj-t des peuples h, d.isposer d.teux-m6nes, En falt, tttle es-b transfoi'ri6-- en

un imrense eamp d"e coneentra.tj.on. Des restrictions massives ont 6t6 inposdes i.

l-a popolation pacifique^ Des vioier:ces et des meurtres de fe$nes, drenfarrts, d.e

vieillarcls sout commts. Des inc:"d.enis ont corrstarustent lieu entre Grecs et Turcs.

lvlais cles mesures punltives peuvent-elles anener un peuple b renoncer ir. ses aspl-

rations et d accep'ber la domitration 6trangbre?

fiarrs aucun cloute, tous 3-es projets qui ne recueillent pas lfassentiment

d.tun 1:e'urple luttant pour sa libert6 e'u contve le colonialisme ne peuven'c qu'6tre

vouds d Lr6chec.

I'iai.s couiisent stexpllque le refus obsbind du Gouvernement brl'barnlque de

satis:lai-re arix revend.j"cations l6git:.mes d.e la populatlon d.e ChySrre? Pourquoi

la qur:sl;ion cle Chypre nta-t-elle pas encore reqrr la solution iuste qutelle

atten,l d.epuis si longtemps?

1{o'r1s savons que les colonisateurs mdconnatssent le droit des peuples }.

dispose:: dtegxrmtines dans les terrltolres qui, pour eux, pr6sentent le $Iue grand.

lntdrbt iconoruique ou strat6gique. Certes, Chypre n'est pas drun intdr6t

$concmique extraorclinalre por:r ltAngleterre, nals cette Puissance sr j-ntdresse

tout particulibrenrent b cette tle paree qurelle eonstitue avant tolrt'"me base

nilitaire e'; strat6gique pour 1-e maintien de son influence croulante dans le
proch.e et 1e Moyen-Orient et d.e ea position 6conomlque d"ans les pays d.e eette

rdgicn rlu- monde. Les mesures policibres appllqudes D. Chypre par }es autoritds

brite,nnlEres ont pour seul but d.e suintenir d.ans }rtle, par tous les noyens,

des trases nr:rlil;aires d"evant servir de point de d"6part pour d'es a6tresslons contre

d.r aut;::es pa)"s.

flhrnrr^o o*i dgalement utills5e pour J-a r6alisation d.es plans d.ragression deV']J IJ*

3.ongrre portde du bloc Atlantique-Nord.. Nous en tro'.Lvons la confirmatton dans Ie

d.iscou1s proncnc6 ici rc6me, Le 21 novernbre, par l{. Noble, ltinistre d''Etat du

Roye"rmer-Uni. Bien e:atendu, il a justifid l.a pr6senee des bases rnilitatres b

Clryp::e par ce qutil appetle la d.6fense d.e ltAngleterre et de ses al1i6s.
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Je ne croJ.s pasr n6anmolns, guril putsse se trouver beaucoup d.tesprits assez

slmples Bour crolre h, cette ndcesslt6 d.t6tab}1r des bases rallitalres b Cffirre
pour ct6fenclre 1e terrltoire d.e la Grande-Bretagne. Le problbne est beaucoup

plus sl-4r1e. Lrancien Prenier iuiinistre drr Royar:me-Untr l,i, Eden, par.Lant h.

Norrrich, le ler Juin 1956, a caraet6rls6 de l,a nanlBre sulvante }tir4rortance
d.e Chtrryre en tant que base nrllltaire :

t'tt intdr6t vltal que porte Ia Grande-Bretagne b Chnrre ne se llnlte
pas b sa signifleation au sein de ltOfAN. Ltindustrie d.e notre pays et
d.e J-rEurope occid.entale d.6pend. en ce moment, et devra.d.6pendre encore
pendant plusieurs ann6es, d.e lrarriv6e du p6troie. du S{oyen-0rient. 31,
b r:n moment guelconque, nos sourees de pdtrole dtaient menac6es, noue

serions obligds d.e les d6fendre. Les bases q.ut .nous sont indisBensables
h, Clrtrrpre font justement partie d.e eette d.6fense."

En d.rautres termes, Ch;rpre est ndcessaire ir. ItAngleterre ainsi gutau
bloc d.e lrAtlantique-i{ord en tant ciue base pour la d.6fense d,es int6r€ts des

monopoles pdtrcJ.iers, ainsi que pour dcraser les rnouvements de ltbdration
nationale d.ans le Proche et }.e i',oyen-0rlent. Ctest pourqucrl ces bases nllltaires
A. Chypre sont lnrlispensables.

Tout r6cermtent, Chypre a 6t6 utiLls6e pour la r6alLeatlon de ltlntervention
anglo-amdrlcaine en Jordanle et au Liban, destin6e' on }e sait, d appuyer lrlrak.
11 eonvient 6galenrent de rappeler Ie r61e joud par'Chypre en tant que point de

ddpart pour mener ir, bien Itagresslon anglo-f,ranqaise.contre lrEgypte.
On ne peut nanquer, clrautre part, d,tattlrer ltattention sur le d.anger que

prdsente, pour la populai;ion de ChSptre.colme pour les peuples voislns, ltinstal-
lation dans I'tle d.ti:ne base atorrique d.e I'OTAN. Est-ll besoin de rappeler
qurau moment de lrintervention angl-o-aJnerleaine au Liban et en Jordanie, des

menaces ont 6t6 lanc6es guant ir ltutillsation d.e ltarme atomi.que contre les pays

arabes?

La populatlon d.e Chypre a ddclard avee toute ].a nettet6 d6sirable gutel].e
nrentendait pas avoir sur son territolre des basea quelconques, gutil staglsse
dtarmements classlqr:es ou atoei.queg. Mais est-il tenu cornpte des voeux et d.es

intdr6ts des peuples colonis6s?
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[]. eet, ]. retenlr gue, dans Ie PIan I'facn111a,n, on soulLgner en tant gue

problibue d.e plenlbre iuportanee, l-a ndcessitd de matntenlr 1es bases nllitatres
cle C[y5l1'e pend.ant r:n temps ind6ter"m:in6. 11 est 6vlderrt gue Ia qrrestion de Chypre

ne peut 6tre r6solue sur la base du Plan MacmllLanr pour autant qulil ee fontle

sur des conceptions tout b falt opposdes arur aspirationg nationales et aux voeux

cle }a population d.e Chy;rre. La questlon de Chypre ne peut 6tre rdsolue si lron

ne t:Lent pas corpte d.e La volont6 et des int6rGts d.e la populatlon.

IL est tout naturel, par consdquentr gue Ie Oorrve:'nement grec reJette les

proposttlons brLtannto*ues. A f,.taide d.e ltllngleterre, on a vu arriver ses parte-

ne,ires du bloc norrl atlantique pour exiger gue la Grbee fasse des concessions

h, J.t.[ngleterre et, en particulier, aecepte de prendre part ts la Conf6rence

organlsde entre J-e Royaume-Unl, la Grbce et la [\:rquie en vue d.e lrappllcation du

PIan lvla,cnll1an, A cette finr.i.m repr6sentant Sp6clal du Pr6sid.ent d"es Etats-Unls,

i4. I'iur::W, stest rendu b Athbr:es, de m6me que 14' Dl]-lon.

$r:lori les Journaux greca, l,i. DJ.]-].on, par exemple, a recotma.rrdd ir, la Grbce

d.e fal:re d.es eoncegsions dans 1a question de ChXpre, lul promettant en 6change

rrne airle nliitaire plus grande de la part des Etats-Unis. Ltaffalre en est

amiv6,e i rin potnt tel que ],e Fr6sld.ent d.es Etats-Unis lui-mtne, M' Elsenhower,

a adre,ssd un messe,ge spdcial au Rot de Grbce pour Ie prier dtexercer son influence

afin dtanrener Ia Grbce ir. fatre nontre d,e conpidhension et C.e bon sens dans le
rbgl.enrent du d.if,f6rend avec la Grande-Bretagre .

En tant que moyen cle presslon sur la Grbce, on a uti11s6 tout Ie bloc

atlantique nord.. ?enoant plus diun uois, le Conseil de LTOTAN a examind les

questlons li6es au probt&me de Chgrre, faieant pression sur la Grbce et essayant

dtotrtenlr son accorrl pour Ia r6atisatlon d.es proposltlons britannlques. Le

Coneiell de ltOTAl{, bien entendu, ntest pas ltorgane gut peut d6cid'er de }a

dest,in6e de I'tle dans ltlntdr6t de la popuLation de ChySrre, en prenant en

conelddratlon les asptrations rrationatres des Cytrrrlotes. Tout le monde sait
guer dans ce bl-oc d.e lrAtlantigue nord, }e ton est d.onu6 par les Puissanees

impiiriallstes, les ntats-Unis en t0'be, qul sont r6solues &, malntenir ce qui

resl;e d.e leur systbme colonial croulant et ir. conserver Chypre en tant que

coloni,e et en tant que base n:ilitaire princlpale de ltOTAN dans ]a partie

orient,ale d.u bassin mdditerran6en.
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Ces d.eseelns sont d.evenus tout &, falt clelrs au eours des conversations
gul ont prls place i, lr0'IAl{. Les d,lrigeants d.e ITOTAN se sont franchement

rang6e au eOtd d.e ltAngleterre et ont donn6 leur appui au Plan britannlque
coneer$ant la solution de la guestion de Cbtrpre, soutenant ai^nsl les aspirattOms
du Royaune-Uni qui consistenb B. naintenlr ].e r6gfune coLonlal sur Chypre, De ce

feit, on a d.6votl6, r:ne fots d.e plus, l,e vral vlsage d.e cette organlsatlon
agresstve, en$emie d.e J.a }ibert6 et de ttlnddpendanee des peuples.
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La posttlon c[e. ].tlJnlon sovl.6tlqr.ae dans l.a quegtio.g.d.e. Ctryp:re dicoule d,ee

prlnclpeo essentiels d,e.sa Bo.u.llque ext6rleuro .e.t1 plus particulibrement, du

princlpe de lt6galit6 oonplbte d.e toua les peupJ.es, grapd.s .ou pe its, aLnsl gue

de }eur "drott, '& d.isposer;d.reux-.m6ues, .clq leur droit .de d6cider eur-mCnes de

l-eur destl,n sang aucune innittisn.nl preosign de lrext6ri'eur'
DanE ses r6ponses.aux queetLons que lui Bosalt' Ie r6rtacteur en ehef d.run

groulre de Jouruarx S€c$1 l& E, lerqbrdklg, le chef ihr Gouvernenent eovidttque,

l*{r Khrouchtchev, a cl6eiar6 ee qui suit :

t'LtunLon soviritique a toujours dt6 et reste en faveur df une solutlon

du problbme de Cbypre rdpondant ar.r:c intdr€ts d.e la Bopuiation cypriote et
qui eolt de nature ir renforeer la paix d.ans cette rdgion. I,Ious estlmons

qu.e tout peuple a le ctrolt de dlsposer d,e son deetln. Flue vlte disparattront

les vestlges de ce systbme honterr:c qutest J-e colonlallsne et p3-us vite
].ee peuples obtten&ront leur 1ibert6. Ltbornme sovicStigue nra gue respect

pour les efforts d.es Cypriotes d,ans La ddfenee d.e J'eurs droits ldglttnee
et; leur Llbdratlon du joug 6tranger.

Sur eette base, la d6l6gatlon sovldtlque appuiera toute proposition tendant

i, d.onnerr satlsfactlon aux Justes revendiestions d.es Cypriotes, $r' la reconnaissance

de }:ur droit L6glti"ne d ilispooer d"teux-m€mes, de J.eur droLt i, une vie libre et

lnddperrd.ante.

M, ]eg (Hongrle) I Depuis ctnq ans la question cie Chlpre retient
ltattention de 1a Frem:lbre Conmission et de ltAsserablde g6n6rale sans gue 1es

Natlr:ns Unies alent pu l"u1 trouver une solutlon dquitable'

Ce fait, drune Fartr nous rel&ve de ltobligation dtexposer Les d6ta11s d.u

prob,lbrae qui sont bien connus des membres d,e J.a Commlssion. I1 stagl.t d.run

problbrne qui, stiL ntest pas rdsolu, conrpromet }a paix. les 6v6nenents r6cents

- et a,joutons-ie I les dvdnements souvent d.dplorables et eanglants - ont 6t6

constanment relatds par la presse ruond.ia.le, I1 est donc lnutlle d.e les 6voquer.

Mrls, d.rautre part, ce fait oblige la Premibre Con:m:ieslon a.6tudier les

ralsons pour lesquelles nous nravons pas encore r6ussi il r6soudre le problbrae

dans ltesprit d.e la Charte, Qotil nre soit permis de signaler bribvement, de ce

poJ"nt ,le vue, quelquee tralts earact6rlstigues de la question d.e Chypre.
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Il feut noter, tout dtabord, quren cl6cld,ant clu cteettn de 3-a populatlon
cSprlote, on nra Janals encore clenancl6 ltoBtnion de cette Bopulatlou elle-n6ne'
Je pense quttl egt lnutlle cle ne r6f6rer au pass6 lolntaln pour Je prouver,
I1 sufflt de rappeler que peroonne nta eu la er:rLostt6 de savolr ce que voulalt
la populatton ctrprlote lorsque ].e [bait6 de laueanne, dont on fait el eouvent

nenttou elans cette ComXssl.on, a tnt6gr6 lrlIe b LtEnpXre coloniaL britannLque.
l,traie Iloplnlon cle eette poBuJ.atlon Dla Bas 6t6 denanclde non plus lorsguron a

conqu J.e projet Rad.cliffe ou, Lt6t6 dernler, Le PLan clit lvlabntll-an.

Pour conbler lorsque la populatton cyprlote stest vue obS"igde d.texprimer
sa voLont6 Les arm€s b la naln en luttant pour 3-rlnd.6pendance, les cltrigeants
cle la polltlque brttannLgue ont eu recours aux noyens sanglants de ltoppression
colonlale et ll"e nront pae cess6 ile les employer Jusqurb ce jour. Ctest lb une

des raisons fond,amentalee gut emp6chent la soJ.utlon de la question cte Clrypre:
lee efforts de La polittque eo3-onlaie d.u Royatrnce*Unl tend.ant b en1€eher Ie problhne

d.t6tre r6soLu en confornitd de lfesprLt de La Charte, ctest-e,-dlre par la garantle
du droit cilautoddtemlnation pour la population cyprJ.oter

IL faut encore dlre ouvertenent que n6ne les r6solutlons adoptdes Jusquticl
par lr0rganisation des Natlons UnieE et qul avaient 6t6 fondries sur J,ee bonnes

intentions prdsum6es de la polltigue brltannlque et avaLent propos6, en ternes
prud.ents, des ndgoelatJ.ons entre 3.es gouvernenents lnt6rese6s, ne contenalent
que de vagues al-lusione au clroit cles Cyprlotes ir, ddclder de Leur propre sort.

Une fols pour toutes, 11 f,aut prdclser que !.rarbltre de la questlon de Chypre

est la populatlon cypriote et que Ia solutlon du problbne eonsiste b garantir
h, cette population le clrolt dtautodisposltion. Toute autre propositlon, sl
remplle d.e bonne volont6 qulelle soit, ne pourra repr6senter qutune d.emi-

so].ution.

Pour pouvolr aller p3.us t.oln dans Ltexnrnen ile J.a queotlon, 1I faut pr6ciser
la positlon fond,amentale que J-es dirlgeants de 3.a pol-ltlgue britannique ont
prise b 1r6gard. de Clrypre : b mon avls, cette position d.oit 6tre distlngude
d.es d6clarations, des promesses et des projets que les ho&nes drEtat britannlques,
cdd.ant il 1e pression de ltoplnJ.on mondlal-e, font publier, surtout J-orsque lrbeure
approehe oir la cllscusslon de Ia queetlon de Cbypre sera reprise aux Natlo::e Unies.
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Ces ddcJ.aratlons gt ces proJets contlennent depuie peu ctes alluslons au falt
que, d.aos 3.e fondl, ].e Gou',rernenent britannlque f,avorlsera lrlnd6pendance de Chypre

- i urr terue, bien entend.u, aussl 6Loign6 que posslble,
Ilour voir la posLtlon du Gouvernement britannlque eoirs ion vral Jour, 11

faut examiner J..ee explltcatlona a;orit6es b ces proJets. " 0n peut en dlscerner
deu:c 'l;ralts fond,anentquc qui revieanent touJowe.

l,tun ect LrinsLstance obstLn6e que llon met sur une certaine lnterprdtatlon
du tralt6 de Lausanne qui, lgnorant conplbtenent la popul-atlon cypriote, eseate

de pe*;pdtuer La d.omlnatlon brltanuique sur Cbypre. Je ne ddstre pas mal.ntenant

analyser le Tralt6 de Lausanne. Je rne borneral h citer ce gura d,it, en juin
dern!"er, I-e lvdnlEtre brltannlque des colonies concerilant ce Trait6 :

"En reeonuaJ.ssant notre souveralnet6 unlque il Cffire, Le llralt6
trous Bernet ldgalenent et lnrpt"icltenent de faire ce quL nous semble bon

ilans cette tle et avec cette tle"o
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Cela, nre6t rien drautre qufune Breuve frappante d.e llautocldnonclatlon
de le pollti.que colonlale brltanntque. Ce princtBe est une dee thbses fonda-
mentaLes des proJete brltanntques conqus Jusque -1i..

Lrautre thbse a 6t6 fomul6e par 1e Preml.er lvlluletre brltannique l-orsgurll
a souteuu son nouveau proJet devant la Cha,mbre des Connuneg. A son av1s, lrua
dee obJecttfs prtncipau:l de Ia polttlque brttauntque ir, lt6gard de Clpryre eet
"de prot6ger les basee et Les tnstalLatJ.ons brttannLques d.e ltfle, qui sont

udcesgatres au Royaume*Unl pour pouvoir saiisfalre b ees obll.gations lnter-
uatlonales".

Il sufflt d.e Jeterun coup df oeil eur LthiEtoire des quelques anndes 6cou16es

pour volr elairement ce que les honmes politlques brltannigues entendent par
Ies oblLgations lnternatlonaLes du Royaunae-Unt,

Creet d.ee baees installdee b Chypre que les bonbardlers brl.tanniques
cldcolLbrent pour ddrcclir Port-Safd.; crest Chypre qui cervlt de base nilltalre
pour Lragressloa comniee contre }'Sgypte, pour Les actione perp6tr6es contre
0man et Muscat, et plus r6cerunent pour les aetlons en JordanLe.

Vollh' pourquol le d.roLt l-e plus fondamental ile la Bopulatlou elryrlote
ue peut pas 6tre exerc6. Lfun des obJecti.fs prlnc5.paux d.e la po).ittque colonLale
britannique est de pouvotr coatlnuer b. menacer, ir partlr dee bases nllitairee
cle clrypre, lee peuples paclflques du monde arabe du l"{oyen-orlent.

Pour attetnd.re cette double fln, les hommes dtEtat brltauniques ont eu

recours ir tous Les moyens d.e La polltlque souple et bnrtale.
Lrune de l-eure n6thod,es couElste b faire trafner leg ehoses. Ltexp6rlence

cles clnq d.ernibres anndes montre que, pendant les ddlXbdrations d.e L'Assenbl6e
g6n6rale, Ies horuaes d.'Etat brltanniques sont pr6ts b, n6gocler avec Les gouver-
nements tnt6ressdsl mais aueuu progrbs ntest r6alts6 eotre les seselons cons6-
cuttves' La ndne m6thod,e est apptlgu6e par }e aouveau plan l{acmltlan qui veut
que Ie statut l"nternatloaal de ltile deneure tel queJ- pendant une nouvetle p6riocle

d.e sept ans.

llala la polltlque brltannique ne dlspose pas seulement de ces soyens tnof-
feaslfs. Les rdcentE dvdnemente d.e Cbypre sont caractdrtsds par Ie ddchafaenent
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du aattoualJ.eue., Bar te falt gue l-ee poprtation$ grecque et turque de Ltfle
sont exclt€es Ltune contre }tautre. Je soullgue que eteet uB nouv,eau tralt
earact6rlstlque, car les Srecs et, les T\rcs de Chypre oot vdcu en palx Bendant

dee stbcl-ee; les paselons nront 6td d6ehafn6ee que r6cenneut.

Mols l'excltatiou nationale est un eynptdure qui brost nouveau gurA, Cbypre,

elle conEtltue attleurs un moyen bien couuu de l.tarseuaL de la Bolittque colonXale.

Le pr'lnetpe dly*19_e.1j!ppsia eat presque use arne con'sentlounelle de 3.a poLltlque

colorl.ale. Je repr6sente un pays d"ont Ie peuple a souffert, pendant plusleure

etbcles d,e sou histolrer <les eons6gr.reuces d,e ce p:r'rnctpe. Durant des stbcles,
en effet, Leg souveralns de la monarchte deE llabsbourg ont ma,lntenu leur rbgne

par l.e moyen d.e ltexclte.tion natlonele l-a plus effr6n',3e. Crest ainsl qutlle
6tabl-lrant un foyer de g,lrerre coaetant en Europe centrale.

Que La haine natf.onale ne eoi.t pas Ie corE:,ct6ristlque de lrattltude
tle peruples volein$, rier-r ne le proul.e uler::c que 3-e fait qrre les perrpS.es quL

ddlfl.ent le eoclalJ-sme en Europe orlentale ntoat m€rae pae eu besoin drune dJ.zalue

dranndee pour apilrendre b vlwe en palx leg une avec les autres, dans un esprl.t
de btn volelnage.

l,e nouveau plan ldr.cml.Ilan est 6gatenent f,ondd sur te nalntiea artlficl.el
des c;uerelle$ uatlcnales. Far toutes les nesures gutt3. pr6volt, 11 soullgne
qutll y a deux peupiee vtvant dans ltfle. Par coutre, ou ne trouve rieh, dans

ce pl€n, qut soit d.e nature b favoriser L'unitd de eeE derx peupl"es,

A propos des autagonXsmes natlonaux d,6chafr6s h Ch3ryre, perrnettez-rnot

de ejlter ce que le d.6putd brltaunique Aneurin Bevan a dit coucernant Les diecours
prononc,ds sur La questton d,e Chtrrpre pendant les d6bats a, La Cbambre deg Cornmunes ;
ttBea,trcc,up d^e ces dlscours ont, Lalesd i.amalheureuse l$preselon que 1thostillt6
eutre l-es furcs et Les Grecg arest pas queLque chose de ddplorable, mals queLque

chosel d.errlbre quoL nons Bouvons nous dissimuier. "
tlne autre arme conventtonnelle cle La polltique coloniale est lroppreesion

sang.Lante. Tout le moude connaft La mesure dans le,quelle cette arfle est enploy6e

d. Ch;ppre. IL est donc lnutile dten digcuter & f,ond Lci, A ce sujett
Sir l{ug3h Foot, Le nou',reau Gouverneur britannlque d.e ltiLe, a dlt, avec cette
conc:Lsl.on typiquement anglaise : "N.us ne so&mes pas occupds b un exerciee

aeadrSmtqudt. Chaeun saLt ce Ere cela signlfie d,e 1a part drun Gouverneur

eolontal britannique.
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rltal ltlnpresston que, sL l,tOrganlsatlon des Nations UuLes nta pas r6uesi
JusgurLel A, trouver une lssue 6quttabie b la questlon de Cirypre, ctegt 6galeneot
parce que Ia Conmtcelou a eonsLd.Sr€ eonne prJ.nord,laur les Lntdr6i;s arr Royaune-tlnl,
de la Grbce et dle La Turquie dans cette questlon.

A mon avis, une solutl.on du problbne dane ltesprlt. cle }a Charte ne peut
prendre en consLd,6ratton qurun serrl polnt de rnre : lee lntdrdts d.e la populatlon
eygrriote. En prenani cette'thbse pour point de d6part, Je pense que la soluLion
est lnconteetabLemeat la garantie du droit cttautod.dtermlnation ir, la populatlon
eypriote,

Pour conclure, pennettez-moi d.texprlmer rna convictlon que ce ntest pas
seulement Irlnt6rdt d.es Ctrryriote$, mais ausei celul du peuple britannlque, Je
me r6f6rerai une fois de plus b un hornne poi.itique britannique, le ddputd
CalS-aghanr Quir parlant du drolt dtautod6tennlnation de Ia popula.tion cypriote,
a d'lt : t'sl nous nous en dcartons, noue le faisons d nos risques et pdrlls, et
peut-dtre au p6rll du peuple britanntque i lravenlr."

C rest dans eet esprlt que la d6l6gation hongroise examinera les projets
d.e r6solution qul pougont 6tre ddposds devant la connisslon.

M. NOBLE (Royaume-Und (tnterprdtation d.e S.tanglais) : Je ddslre
pr6etser quelques points qul out 6t6 soulevds au cours des ddbats. Tout d'abord,
la CornmiseJ.on se rappellera gue les repr6sentants de Ia Pologne, d.e ltUnlon
sovl6tique et cte 1a Hougrle ont parld, auJourdtlrui, d,es bases nll-itaires se

trouvant d Chypre. Lrattitude du repr6sentant de la Pologne a 6t6 particu3.ibrenent
6tonnante 6tant donn6 les explieations mlnutieuses gue j tai fournies a eet 6gard.

d.ans mon discours d.touverture. On ne peut vraiment prdtead.re que 3.es n6cesslt6s
strat6giques du Royar":rce-Ual i, ChXpre constttuent un obstacle sdrleux A, une
solution provLsoire ou d,dfinitive. Non seulement nos exigences sont nod6rdes
et faciles d, satlsfalre, mats elles ont aussi 6t6 g6n6ralement acceptdes par nos
au16s, y compris la orbce et Ia T\rrquie, conne 6tant ndcessaires pour assurer
La stabilit6 et Ia s6eurlt6 d.e Ia r6gion. Les d.eux pactes rdgionaux en raison
d.eequels nos bases eont maintenues b Chypre ont un caractbre absolunent d,dfenslf.
Je ne crols vral'ment pas que des aeeusatlons cynlques nous ddcrlvant cqrule fauteurs
de guerre rlsquent de tromper les nembres de la Coumlsslon. En fait, le discours
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malvelllant gue nous avons entendu tout i, Ithetrre de la part du reprdsentant

de LrUnlon eovl6tigue Bous ambne !, nous dema,nd.er st 1.e d.6bat auquel nous

proc6done 1ci est de nattre A, faej.liter la solution clrun problbne que tous }es

hounes de bonne votont6 du mond.e libre souhaLtent ardernraent.

Ma d.6l6gation a 6tudi6 avec int6rdt Ie proJet de r6soiutlon soumle

par !e reprdsenta.nt de Ia Colombie. Noue 1rrl Eonnes tous reconnaissants, J fen

suie certaln, d,e cet effort en lrue de trouver une fornule d,e compromlsS
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Qurl1 mfexcuse de.lui r6pondre en dlsant, conme l-ta fatt ce natin le
reprdsentant des Etats-Unls, grie nous De pensons pas gue ce problbme de Chypre,
sl complexe et si ercplostf, pulsse falre l-tobJet d.tune action funn6diate de 1a
pari des Nations Uniesi ce problbne tntdresse surtout ].es partles en Jeu et lenrg
arnis et al-llds gui, tout rdcenmento 6taieut pr6ts b se urettre dtg,ccord sur Ie
principe drune confdreuce internationaLe,

Auire chose : plusieurs ddl6gatlons ont fait allusion, A. Ia fois dans leure
interventions devant cette Comission et au eours oterrtrettens, ir. une e)cpresslon
que Jravais utills6e dans nlq d6claratlon drouverture! ttl_runj.t6 de La personnalit$
de Chypre". Je voudrals pr6eiser J.e conbexte dans J-equel cette expression a 6td
employde. $1 Les memi:res de La Cornmission dtudient de prbs nla ddcLaration, 1J.s
conprendront ee::talnement ce que jtavais b J.resprit; on gtei: souviendra, je
parlais drune manibre d6tai116e sur 1es dispositions dtun plan dtassoeiation
britannlque et je cherchais b dlssiper les craintes, e4prim6es dans certaius
milj-eux, selon lesquelles ee plan aurait un caractbre sdparatLste. Je me suis
efforc6 de montrer que la erainte dtun s6paratisrne 6tait absoh.inent ddnude de
fond'enent. Jtai essay6 notamment dlatttrer lrattention sur la elause prdvoS,ant
un conseil cle gornrerneuj: unlgue, ayant une rnajoritd eyprLote grecgue, et
responselrle de la eonduite des affalres de 1tfle dans son eusemblel jrai mon"br6
gue ee Conseil et drautres disposltions de notre plan garantiront gutil nty a
aucun danger gue ltile ne soi.t entratnde vers le sdparatisme au cours de la
pdriode de sept ann6es,

N8anmoins, je dols pr6ciser o,ue"ltunlt6 d.e La personnal,ltd de Chlpre"reste
un iddal. Au sein de cette Assemblde, nous devons prendre J.e pJ-us g::and soin
de ne rien faire gui puisse exacerber les riva,Lftds ou exclter Les Bassions entre
les communautds. Jusqut} pr6sent, 1l nty a Jamais eu de nation cypriote; il nry a
jaroais eu un sentiment spdctal de nationalit6 eypriote; ll me sera peut-6tre
permis de dire que les bal.les de L E0KA sc.:t sans doute ].a faqon laplus sOre de
faire qur1l nry en ai.t jannals.

Enfin, gutil me soit permis d.e terminer gur une note drespoir, Comme je llal
dit mercredi 25 novembre, les principales interventions qui se sont produites
jusqutA' prdsent dang ce ddbat, ont rdvdld, dtune nanibre gdndrale, une unaninLt6
sur deux points fondarnentaux.
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llout d.tabord, les parties ont 6t6 dtacoord pour reconnaftre gue Chypre soulbve

b ].a f'ois un problbme lnternatlonal et un problbme colonial, et gutll- est lnposslble

de conrpter le rdgler sans tenir conpte des lnt6r6ts de toutes les parties en jeu.

Iin second lieu, dans ce triste 6tat de tenslon, seuJ. un rbglement temporaire

est possible, Dans son dLseours dlouverturez M. Averoff-Tossizza e accept6 ee

prlnci.pe; nats 11 a posd deux conditions b, cet 6gard ; d.tune part, que Ie rbglenent
provisiolre ne pr6juge pas de ltavenir et, drautre part, gue ce rbgJ.ement permette

des progrbs vers Llautonomte.

tine fois de p1us, je tlens b dire t::bs net'oement gue }a pol-itigue dtassociation
gue Le Royaurne-Uni propose cenme sotuiion et gue jfai expligu6e avec tant de soin

est pr'6cis6rneut desttn6e d garantlr ces eonditlons.
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M. ZgFtU (TqrguXe)l pulsquril. nly a pas dtaut're orateur porlr cette s6arce,

JtaL tenu i. prendre la paroLe afln df6claj.rcir certains points'

Jrai 6cout6 avec beaucoup dtattentlon Les orateurs, sw'tout les reprdsentants

de la Russie sovi6ti.gue, de la Pologne et de 1a Hongrie et jtal cru guril 6tatt

vralment u6cessalre gue na d6t6gatton starr6ie s".r certalns polnts gue ces orateurs

ont touch6s, A notre avls, et eerts.luenent de J-tavls de plusieurs membres tci
prdbents, La manibre dcnt ils ont pr6seut6 1a qu-estlon de Chypre est eron6ei lLs

ont voul-u insiuuer quril y a, dane cette affaire de Chypre, une Pulssance coloniale

gui est Le Royaume-Unl.rdrun c6t6ret 1a poprilation de Cffire, de l-rautre' Tel

n'est pas }e cas, 11 y a peut-6'tre une PuLssance colon5.ale, gui est 3-e Royaune-Uni;

raats 11 nty a pas une popuLatlon unif16e, un peupJ-e cypriote gui feralt face ir,

eette puissance colonialej en rdaltt6, i} y a C^eux eomrrunau'bds, J-a conmunaut6

grecque et l-a cor,nunaut6 turquelgut se trouveu'b en face de eette Pulssance colo-

niale.
It est tout b falt erronde de crolre que l.a corumunautd tr:rque solt entrde en

scdne par une excitation de Ie. Puissance coloniale. Si vous voi'ls reportez b

Ithistoire de Chypre depule que Ie Royaume-Uni lta occupde, iL est faclle d'e volr

et dt6tudier des centaines de p6tttf-ons dnanant de la corrltrmaut6 turgue, dar]s

lesquelJ-es cette eommunaui6 a essayd de faire malntenir sa positlon dr6galit6

vis-e.-vis d.e la communaut6 grecque contre J.es veLldltds de cette dernlbre dravoir

1e pas sur'La conmunautd turgr.rc en ce gui concerne les affalres r1e Itile. IL nous

est facJ.le dtapporter ici les eopies et Les photograpbies de ces p6titions 6manant

de Ia communautd turgue depuls 1880, delrrr aas aprbs Ltoccupatlon de ltfLe par La

Grande-Bretagne. Donc, La lutte gui se pagse entre les detx eommunautds nrest pas

une question nouvel"Ie; iI est tout b, fait lnutil-e dressayer c1e parler drune nation

cyprlote unigue.

Jrai d6jb. eu lloccasLon de dlre devant cette Assemblde gue Ia Chambre des

repr6sentants de la Grbee a 6td Ia prenlbre i, protester contre une telle id'6e qui

evait 6t6 urise eo avant par la repr6sentant de lllnd.e, M' I{rishna Menon; ee

dernler avait 6t6 accusd dtavoir luvent6 une natton qui nta Jaraals exist6; cette

nation de Chypre a 6t6 qualifide de nation lmaginaire. Je crois gue

M. Krlshna lienon a surenent agi avec beaucoup de bonne volont6' Mais }a r6action

qui stest produi-te l-e 12 mars LgrT ir,Ia Chambre des reprdsentants de Ia Grbce

6tatt tout ir, fait fonclde, pulsgurune telle natlonalit6 nrexlste pas'
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M. Zorl,u ([ufg+l,e),

11 faut 6tre rdaliste. Dans lti].e de Chlpre, it y a deux cornmunautdg; 1I nty

a pas de nation cyprtote; 11 nf y en a jarnals eu; malg lL y a eu seulement deux

ecmmunautds: 1a eornmunautd turgue et la communaut6 grecgue. Sl 1es neribres de la
Conrmlssion dtalent un peu impresslonnds par les assertions du repr6sentant de

ItUnion sovidtigue et de certains autres conme J-es repr6ser.rtants de 1"a PoJ-ogne et
de ta Hongrie, assertlons dtaprbs lesguelles 1e p3.an britannigue serait en train
de cr6er des moyeus de s6pal.er ces conmunautds, qutlL roe soit permis de dire guriL

nren est rien'

Alc.1/PV.TOOI
- 3't+115 -



wo/r.c arlc.{Pv.toot
-'6-

M. ZorLu (furou{e)

Les affalres connunales ont touJoure dtC sdpardes. sl vous pensez que, dans
ltfLe ile chy?re, tl y a des dcores rclrbes tureo-grecgues, vou6 vous tronpea : ir y a
d'es deoles trrquee, 1r y a des deoles grecguesr sl vous p€nsez gurll y a r,rne vl.e
Ceononl.que connune, vous vous troupez : l.ee d,err:r popr:latlons sont edperdes,
Jusqurau plus petlt boucher ou dp!.cler I 11 y a des bouchers turesn tr y e des
dplclers turcs, 1l y a des avocate turcs, 1i. y a dee nddeclns turcs et
cles uddeelns greco. rrs ont des crtent&len tru.ques srils sont rure.sj r].s ont
cles clientll'es grecgues srl.l-s soat frrees et lLs vlvent d,ans des errd,rolte conn].B-
tenent edpards.

ce qu'l a 6t'6 envlsag.d d'ans le pJ-en brttannLque, cfest d.rlncorBorer Ia vL€
cle ces co1rl-intr'.h'{s d'ans un s;'ritbue o.dnocratlque; en effet, naintenant, J-es affalres
connunales des furcs sont dlrlgdes par eertalns reprdsentagts turcs dl-us par le
peuB1e nals non pas, conne lls devraj.ent l'gtre, gr6ee h dee dlectLons gdndrales ,tls sont dlus grf':e i. un suf,fra,ge qul se d.droule en debors n6rne clu contr6le des
autorltds' cres; ce]-a que vlse.'it re plan brLtannlque ; organiser sous une forme
plus d'dnocratique ce qul existe ddie, parce que toutes les deores turques, toutes
les fondatlons turques sont entre Les mBins de la eomnunH,utd turgue et conplatenent
sdperdes. ces coneunaut6s vlvent ler:r vle soelale et polltJ"qr.e tout b. falt
sdpardnent.

Natwellenent, totrb ce qul a dtd dit coneernant r-e r6Le de La Grende-Bretagne
qul tenteralt d.'exciter 1es dldnents twes afln d.e powolr d.eneurer d.ans IrfIe,
est tout a' falt Lne:cact. ra grlrqule est uue Pralssanee, ra Turquie est un pays qut
a un J'ong passd h{storlque et ce rong passd hlstorlque a dtd, Susqurd, une dpoque
toute rdeeutel partagd avee la'popuratlon turque d.e chypre. L,a poputatlon turque
le chypre, d'ls 1B9o ou Lgoa, a ilonnd plus drun grand. honme d.r5tat b la Twqule,
lar cb;4pre, 11 y a trente ans seulement, dtalt encore sous la souveralnetd tgrqr:e.
11 nrest d'one pas questton d.e conslddrer J.a populatlon turgue d.e chypre eo&ne une
oopurat!'on peu dvolude, susceptlble d.e cdder a oertalnes exeltatlons. ce nrest pas
zrat' vous trouverez d.ans ltfre d.e chypre une volontd natlonale blen d.dternlnde,
rlen dvorude, trls avancde et trbs ferne. 11 ne sraglt pas d.rune vorontd nationaLe
1ul" peut ee lalsser lmpresslonner par J-a vol-ontd d.tune putssanee dtraug&re, n6ne sl-:erre-el est une Pulssance eolonlale qul adrnlnl.stre rrfle. La populatJ.on trrrquete chlpre est d.dternlnde et cl"tsposde, au besoln, h. l-utter contre eette pulssanee
:lontale.
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M. zorLu ,(Trrgylg)

Ne pensez pes que les Turcs d.e Chypre soient rdsolw A se soumettre A La
volontd de ntlnporte quelle natlonr ou de n'importe quel gouverneuent autre que eelui
aceeptd par eux et qui est aetuellement le Gouvernement tutre.

Cr€st tout ce que Jtanal.s l d,lre,

M' Av{8QE!'-r0ssrzzA (carEee) ! Mol aussl, faute d.rorateurs, Je d.enand.e a
dlre queLgues mots e&rr vers la fln d.e ee ddbat, jtessaleral. de falre une syntbbse
cle tout ce quL a 6t6 tllt et d,e tout ce"qul a besoln d.tdclalclssenent. Je d.enande

en ce monent Ia parole pour dlre que JtaJ. vLvement regrettd d.tavo!"r entead.u la
tldclaratlon du reprdsentant d.e ls. Grand.e-Sretagne,

Slr irr:utre iourr son clJgcours ne nous avait pas enthouslaends, du notns noug
avait-J.-L d-or:::e une petlte Lueur d.tespoir car lL avalt parld dtune manlbre eatdgorlqr,e
en fareur de 1tunltd de ltfl-e. Aujourd.tfuul, d.rrrne uanlEre molns eatdgorlque il
est v.rai, 1I a retlrd cette d.dclaratlon. 11 ne lta pas retlrde conplltenent, tI
l-ra rratlrde d.ru;r":anlEre eonfnse, mals tL lta tout d.e ndne faJ.t. Cette ta:tique,
cette faqon d.e d-on,ier puis de reprenC.re ee qlle lton a d.onnd, sur un polnt fond.a-
mentall, est pour notre Cormlssion la nreLLleure preuve que sl lton ne fixe pas
un carlre, m6ae trbs laste, 8, une solutLon queleonque, J.es ndgoc!.ations sont Lmpos-
sib]-ers eer el1es sont voudes d ItLnsueeAs.

,Ie d'ots d.Lre que crest avee pelne que je fal"s cette constatatlon, tant en
ce qu:[ eoncerne ce polat prdclo quten ee qu1 concerne eette tactlque qul eonslste
b donner puis &, reprend.re le prus grand.e partle de ce que J.ron a d.onn6.

Jtafnerals aussl falre une autre renarque concernant ee que vlent de d.tre
le reprdsentant brltanntque. 11 a falt renarquer que, dans mon d.tscours, Jravais
posd rlerx eond.itlons pour le rdgfure provlsolre : tout d.rabord. qur Ll ne devalt
pas p:rdJuger J-ravenir et ensuite gue ee rdgime provisolre d.evalt dtre ddnocratlque
dans Fon essence.

lvi, Noble a prdtend.u que ces d.erx condltlons dtalent parfattement rda]-Lsdes
par le Pl-an tlu C'ouvernement britannique. Je ne vetrx point mettre en doute ]-a

slncdrlt;d d.e mon collbgue. Sa d.lgnitd est trop eonnue pour que je puisse falre
ceJ-a! nals Je suls obl-tgd d.e eonstater que ]-es falts sont en d.dsaceord. avee ee

qurll vl.ent tle nous d.ire, et je vals Ie prouver par quelques remarques, tout en
rdpdtant' que le Gowernement helldntque, conscient d.es dlfflcultds du problOue,
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egt en effbt d.tavLs quruae rdrt6ae transftolre, une pdrlod.e.+,aeetlrstatloFrr seratti 
-,----------'peut-6b19 ndcesseLre pour srrl.ver ! l-a solutlon dCflnLtiva, *r" q* cette pdrlod,e .

ne clol't n,as prCJuger ltavenir alors que ctest prdclsdnent ce que falt J.e plan
brltannlque.

re plan brltannl'gue BrdJuge lravenLr prenl}reuent d.u falt que ctetrx reprd,-
gentants de go:yglnements Ctrangero sont lnrrltds a, assLEter Le Couverneur dans .,
cerbalnes de 9es fonctJ.gns ; en effet, "rnelgrd toutes lee ddelaratlons of.flclell"ee ,il y a un dtat d.e falt. sulvant J.egr:el une partle de I,e. souveraigetd est, d.rune
eertalne ranibre, l-alssd-e aux mal.ne d.tun _gounerlnenent dtranger. 11 est gral que.'i '

1e Couverr:€1€nt b:-lt*nntqu-e. at &, pluslerrs reprlses, ddclard que 1es reprdsentants
des derr:c €"ui; e s gor-,u""o"*ents r:.e trrarb:l"cipent polnt b, la souveral.uetd. !{als en

Au6'ne temp'c, seion le plan, 1e Gouverneur brltannlque ne pourra aglr en ce qu1
eoncerne Les questlons d'e polltlque dtrangbre, les questlons de ddfense et de
sdcr:rlt6, sans prr'nd.:'e..ltavl1 {es. reprdsentants d.es d.er:x autres gouvernements.,
Quelqurun qut jouit d'f une soweralnetd tatdgrale peut-l)- aceepter de prendre,
avant d.tagir, l-rar''js d-run autre gouvernement iorsgue sont en Jeu des questlons
tcuchant b ea souveralnetd?uveraLnetd?

Derr:cLbnenent, ee plan, colme d.es Jwlstes brltaonlques n61nes et eonrne de
:nonbreuses personnalttds ltont falt renarquer, ne eonporte presque. Bucun dLdnent

ltulssant la rnrjorJ.td et Ia nlnorttd; 11 conporte au eontralre de nombreurc dldnents
qul sdparent la najorltd et Ie minorltd.
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frolslbnement r en soubaLtant rrn eortclonlnlun * troier eoniloninltm qulp

conme Je Lral dltn nous fait penser que le colonlalietre b trois nteat pae nelJ-leur

que 3-e colonial.lsme b un. Dane tous les cas, il eet bors cte dloute que ce Planr

avec tous ses 6l6rnentrp pr6Juge ltavenlr, ce qul nlegt pas acceptable pour un Blan

provJ.solre car ]e not lnovleoire veut Juetenent' illre qull]- ne clolt pae prrfJuger

!.tavernlr nais le pf6parel eans p1u6.

Je vouclraie nalntenant, avec J.a perndsslon cle La Comisslonr faire une

rena"r,que sur ce gue mon collbgue de Trrrgute vlent de cllre b propos des relations

entrer Ie6 Grecs et les Tufcs cl,e Cbypre.. Je dois tllre gue Je suls en eonplet

cl6saccord avee lui. Staprbs ce que Je eats - et Je cloia savoJ.r aesez blen

Itblsrtoire de Chytrrre - lee relatlons rle La naJorltd et de la nlnoritd ont

touJours 6t6 excellentesl d tel point quten L%\ larsquril y eut une r6volte

gteeclue contTe llautoritd britanntque, ceux qui ont pu et6vacler et pasoer en Grboe

ont dltd eaehds par iles Trrcso Telles 6taLent la eoliabotatlon et J-taniti6 entre

les $recs et les Turce de Ch;.pre. DtallJ-eursp si b pr6sent uous asslstons b, uae

tensj.orr que Je cute le premter b reconnaitre, non eeuJ.enent entre les denx paye

rnats ausst entre }a naJorltd et l-a ninoritti dane lt fle, ce que nous voulon8,

cregt arrlver Juetement b une situatlon crir cette tensLon c!!.sparaftra. Crest

B6qrqu6lL nous dlsona lpdrlode tranEitoire pendant Lagtrelle. J"a f,lbwe qul,

actugllemcn.t, est dlevde tombera, Cleet pourguol nous dl"sons aussl que dlane le

statrrt d6fj.nltlf, teJ. gue nous le voyono dlune nanlbre vaguer nous ItoEoBs eoome

prin,:lpe fond.anental non seulenent ll ind6pendance cultr:relle et reltgleuse de

la m:inoritd nais aussi sa partictpation b ).tadntnlstratton et b un gouvernenebt,

la prartieipatlon sinebrel Jc. partlclBatlon Juste, la parttclpatton dans laquelLe

la nr,Jorlt6 ne eherchera pae A, ogprimer La minorlt6 nais b lul clouaer une grande

part dlans ee gouvernement et ilans eette aclminietration, cle manlbre guton pulsse

f,aXr,e rdellenent tle Chypre a Jglnl T@
Notre eollbgue de Tr:rquie nous a ctit gurlJ. y avait des 6co1es s6per6es et

iles dg1ises.s6pardes, Clest rrrat et Je sarJ-lgne gue crest tout-b-falt naturel.

Cresb eela que nous entendone lorsgue nous dleons : lnd6pendance cu].turel-le et

religteuse. 11 nty a pa6 de tl.oute que li 1I ttolt y avoir une e6paration paree gu€

eette s6paratlon a touJours existd et quteJ.le peut eontinuetr Mats le of i1 faut

qutil y ait unit6, eette unlt6 qul est d6truite par le plan brltennique et encore
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plue par les tbdoriee avanedes iet par la d6l6gatlon turquel crest dgns

ItaclmlnLstration dle La vle g6ndrale cle lftle qulrel-le1dolt Stre rrnie et qul
cotrm[e Je lrai dlt bler ne 0oit pas Stre unJ.e artlflclelleuent eonme cldtait Ie cas

b Trl.este pendant quelquee anndee. 11 faut que ce solt une wltd cr66e par l€,
gdographle de toue tenrpe et par Lf bfstotre d.eputs troi-s nille ans. Clest clans cet
esprit de continutt6 cles ittdes que nousr entrevoyons, !ous, en Grbcep et, Je Beux Ie
dire ausei, en notre qualtt6 de Grecs de Chypre, tant Ie rdgtme provieolre que le
rdgine d6fini!1f. Ce rdgine provlsoirel Je tlene h, le 16p6ter, peut 6tre dvoLutif '

et aller 1ui-n6ue par'dtapes. I1 peut aussi 6tre dtune dr:r6e proportlonnelle b
la n6cesr:j-'b6 rl.l Ia batsse de J.a f,lb'rre qul exlste auJourdtbul.

i!:*.I48!"- (Tur'+uie): Je ne voufual-e pas fatlguer La Connnlssion malo Je

dols dlre que lorsque Je nentlonne quel.que chosel Je me fond.e sur certalns
ciocunents hi.stcrlques. Quancl Jtal ?ar16 de guerel.les entre les eonmwrautds,

Jlai bien dj.t a ra Commissicn'gutil sraglssait de pdtltions qui ont 6t6 pl6sent6es
dane le tenps et c.r.a:s lesquelies on retrou'"-e exactenent la ndme situatlon
ErtauJourdrltui. I'ermettez-mot d.e vo':s lire Ie texte de J-lune d.e ces pdtitlonsr
SlIe a 6td soi:.ndse au Haut Comraiesaire de Ltfle par La commrrnautd tr.rrgue, Je ne

vous la liral pas en entier rnais Je vais en extraire un passage qul vous monttrera

- quelle 6eLait J-a situation.

(&!elp'ctiLtj,1on ils l-tg,nst*) :

. "En ce gui eoncetne eette proposltion, nous voudrions montrer gutaucune

dlspositton ntbxiste dans J-e rbglenent du 0ouverneuent ottoman pour gue

Itdleetlon des eonselLlers tnusul-msns ou non musulnans se fasse ep proportlon
du nombre resp,ectif des eor&lunaut6s. Clest tr. eause de eela gulen Anatolie
et en 8oun6J.1e, toue les eonseJ.J-e sont conpqsds b parit6 de nenbres nusu3&ans

et non uusulmans, mdme si J-es neuf dixlbnes de }a population totale sont tles

musuJ'nans." (Ektrait de affairlof Jlytrus, 1382-l8og)
La seule exception - et Je pense quril faut Ie sou3-igner - ctest quti. Ir6poque

se posait La guestion de J.a volont6 d.e la eolurunautd grecque dl avoir La supdriorit6
sur la communaut6 turque.

Telle eet J.a protestation adressde au Haut Corsniseaire. Les Grecs nlalmalent
pas le prlnelpe de la parlt6 dans un eonsell gou$ernemeatalr Cornment M. Averoff
vlent-il nous dire qulils vlvatent en harnonl,e?
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(M., Zorlu repTentl sqp, I,nterwIrti_on, eJT, lXa.nq,Fig)
Bien eOr lLE vivaient en harmonie entre eux nais llbarmonfe ntexistait que

paree que J.e Eaut Copmlesalre brLtannigue essayait dl6tabLlr un dquiltbre entre
les deuJr conmunautds, 6qullibre fond6 sur une repr6sentation en nombre dgal ttes

eoneeillers 
"

Le rnlnistre des affalres 6trangbres de Grbce a parld ensuite de Le r6volte
dle 1951' A ee moment-Ii1 Lldldment turc nta peut*dtre pas nontr6 cltaninositd
parce que crest Justenent en l)JL que Ie Premler Mtnlgtre grec cltalora, le grand

honme dlEtatr M. Venlael-os, dlsait gutll nty avait pas de question tle Cbypre pour

la Grbce" cr6tait Ia bage d.e l-tlne:ristence dlantnoslt6. Quand tJ. nty a pas de La

part de Ia cc.o;u.:,',u+r6 6recque ou du Gouvernement grec de ve1Lti1t6 de mettre sous

son autoriid ou sous sa domination itdldnent turc de ltfJ-e, 11 nty a pas dtanimositd
entre les deux cornmunaut6s et ctest tout 6, falt naturel", MaIs quantl il existe
des vell-di-t6s 4e Ta part dlunc eorumunaut6 de nettre ]-tautre sous sa doninatton ou

gous son gouv€Tn;rcnt, i1 y a une animositd,
*Ie voucirais, Frofitant de cette oeeasion, ml arr6ter un peu dga.lenent sur Ie

fait qui a i;6 nis en avant par certaincs d6l-dgations, b satvoir gue l-tAngleterre
voulatt que cette dispute clure parce quril y avait des bases brttanniques b

Cbypre, Je crois que 3-e Gouvernement grec e plus dlune fois donn6 au Gouvernenent

brltannique llascuranee qtrlil malntiendraj.t l-es basee britanniques sur Ittle telles
gureS.les sr:nto Je ne crois pas que le uinistre dee affatres 6trangbres de la Grbce

pourrait dire autre chose. Mais sl nalgrd cette assurance de maintenir Les bases

britanniques eur lttJ-e, le Gouvernement britannique a certaines h6eitations,
elest lrdvid.enee mdme qutiL slaglt le, dtunproblbme autrement plus compliqu6 et
ee prob3-bme est Justement que ce diff6rend a ses faeines dgalement dans l-es

relatlons entre la Turqute et la Orbee.
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IL eet faell.e dle renarguer ] gulconque stest rendlu d,ane tttLe dte Chypre qu€

ceg,deux coqmtrnautds, conrposdes Ia corumunautd turgue dte BopuJ.atlou turque

d,e La Burqute, et La coauunautd grecque cle poputatlon grecque dle ].4 Grbce,

Iorequtrelles Fe livreat i dles cidrcnstratlonsr arborent respectLveueut dlee draleatuc

turcs et dl.ee drapeaux grecE. Dane 1eg quartlere turca, Ieg nres portent dee

no&s turcs, des norng illuatree, cleg noas cltanclens honmeg dtEtat ou de h6ros

<te la Turqule, tandie que clans Les quartiers grecs ellee portent des noos

d,rancienE homes dtEtat ou de h6ros cle 1a Grlee.

M. AVEnQXS':TOI}gI??4 (Orbcel Je suls heureux, pour une fo{s au moln6,

d.l6tre d.raeeo-r:cL;f"/Gc rroll d.istingud cotlbgue turc pulsgulll a reconnu guren

I95Lt mdlrre duraut J.a rdvolution, L1 y a eu un e! bel aeeord. entre Grecg et flrce.
il. eu.fonne uqe tuterprdtation, ctegt eon alroLt, nais 1e falt est la : pend.aot

Ia rdvolution les Turcs ont cachd 1es Grees. Je voulats ausgL renarquer, quant

aux relatlonc, eue Je viens r1e Lire un tronan qui est excelLent et qul constltue
en m6me terps un trbe beau tableau de Le vJ.e de Chyprel rooalt qul, je 1e eaie,

a beaueoup influenc6 ce t'rbe grand. hoaore drEtat qulest M. Nehru, ttBltter !emongrt...

Sl vous ltsez ce roasn 6crit par ua d.tsttngu6 auteur anglaJ.s, vous Yertrez que

Les senttmente d.e BO pour 10O &e Ia poputatlon d.e Chypre, Ir6l6nent grec, sont

tles eenttmente d.e Eincbre aultl6 ausei blen Bour lee BrltannX.gues que pour Lea

Turcg.
Idais ces sentiments sont aujourclthul en efferveseerice * et Ll6 pourront

lrdtre pour toujours - parce querseloa la th6orle d.e mon cllsti.ngu€ eolS.Egue turc,
pour que ees sentlmeutg existent, pour qurtl'nry ait pas de veLt6tt6s nl
draninosltds, 11 fauclralt que Ie r6gL:nd aoloalallste dure toujoura. I"big eela ne

sauralt Sbre acceptable, I1 nty a pas e6paratlon d.es coum:naut6s parce que dans

les quartters turcs les ruee Bortent cles no&s tutrca. Chez nos frbres drEgrute -
je 3.es appelle frbree parce que ctest ainsl gue lee coneiclbrent les eent ul]Ie
Orecs'qul sont dn E€ypte - 11 y a, clano lee quartters grecs du Calre et
dl.tAlexanrtrib, cLeS ruee qui portent des noms gtrecs. Ce3-a algntfle-t-ll gue ces

Grece ee gentent eonBlbtement e6par6s de leure frbres 6e51:tiens gui, errx auaeJ-,

Les eonsLd.brent eonme d.eg f,rbree?
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$L noa collbgue turc est auesl certaln que les connunaut6s 6talent alnsl
cllvier6es ilans 3.e pass6, Jrespbre qutil aeceptera Le Conniseion que nous avone

taat cl.e fols denand6e, celle-Lb nAme '1ue le repr6sentant de la Colonbie a proBos6e

ce mertin afln d.r6tucl1er sur place Ia eltuatlon. AinsL, J.a Prenlbre Conmlssioa

6aura, non de la voix d.e non clletlngud colJ-bgue ou de l-a nlenne, mals de cel,Le

des lfations Unies qutil y a excellent comeree eotre Grecg et t\rcs, que 1es

n6ilecins grecs ont ]-eur plus grand.e cLlentbl,e clens l-a conmunautd turque, que les
avocats sont nAl6s et gulen faltrlorsgutil y a une pdriode cLe paix, 11 nty a Bas

cle djlstinetJ.on eotre eux. Quant A, nous, nous proposous gue ces faits soient
portds d.evant vous llaf, Lrinterudd.la.ire d.es Nations Unies et nonpar nous-&8rnee.

U:._egg;g (rurqute) , ce'b dchange d.e vrres q vraiment pris le ton d.run

d.lal-ogue, nals selon une habtt'ude certainement trbs apprdcide par la Co'nrniseioor

Le Mlnistre d.es e.ffaires 6trangbres (le La Grbee d.enand.e touJoure des avis au

cour$ d.e J-a sd*i:r:e et iundd.ir.,lement. Crest ainsL qufauJourd"thui iL mra d.ernandd

si jrac.cep"l,ais ou non J-e groupe tl.tobservatj-cn <Lont J-a eonstitutlon est propos6e

par .Le repr,isentant d.e J.a Col-crnbie. Je suis pr6t d accepter cette suggesi;ion,

rnais Je d.enand-ti d mon tour au Minist're d,es affalres dtrangbres d.e La Grbce ;

acceptez*vous, oul ou non, 3-a rdsolution d.ane son ensemble ?

M" $VIROFF:EQE$I&ZA (Crbce ) : Je nr aurals pas d.emand"6 ii, nouveau J.a parole

car ;e croig qutune teLle d.iscusslon sous forue d.e cl.ialogue ntest pas indlgude,

nais puisque mon collbgue cle Ia ftrrquie mra posd une question, jry rdponds.

Jrae,:epte la Cornnisslon et jlaccepterais la rdsolution clans eon ensenble si
cel].r:-ci d.dflniesalt Le nand.at d.e cette Corumission. Slnon, en effet, avec l-a

tactlqrre que nou6 avons toug connue ceg dernibres anndes et que ualheureusement

I,1. ISob.Le vient d.rillustrer., jral grand. peur quren ltabsence de mandat nou6 ne

fasslons rien d.tautre que prolonger la sltuatlon et, d.e mon c6t6, je pose la
questlon suLvante : mcn eollbgue turc aecepte-t-il la Conrnission qui, au moins,

nous iLdpartagera sur les ehoseg trbs oppos6es que aous dieoss llrrn et lranrtre?
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M. aqruU (Turqule) : Jfal dlt que Jtappoeerai na slgnature sur le
proJet de r6sol,ution cLu reprdsentant cle la Colonrble. Je J.f accepterai dlans son

ensembLe, nals Je utaccepteral pas leg choses seJ.on La vol.ontd et lthebitude
cLu l'{inistre d.ee affalres 6trangbres d,e la Grbce, parce que, pour le liinlstre d,ee

affaireg 6trangbree d.e la Grbce, 11 nrest gutune chose que J.tou peut accepter,

ctest la volont6 grecque telle qureJ-le eet exprina6e par ea d.616gation et per

son gouverne&ent.

Nous sonnes venue tci pour cliscuter et pour trouver un cor;xromis. I]. ne

staglt pas d.e la voLontd drune seule d.616gation, naf.o bien dtad.opter un pJ-aa

d,tensembJ-e. Le l4inistre d.es affatr"es 6traugbres d,e Ia Crbce mta posd une qu€stJ.on,

je lui si ;",i1crlu^ Il a reno.:veLd lt.t tactique en d.iEant : ttMoi, ie suie pour

]-a Corcmicre,1crr.". i4a,is iI sfagtt dtua ensenbl-e, Connent d.ivlser uue rdsolutloo
en deux prtles? StlI est prdt e accepter Ia rdEolirtlon d.ans son engenbJ-e, je

suis prO,rnoi, i, accepter mdne lteuvol, d.e quatre groupes tLlobservatlou'

i,e Sl$j:D4Ig (lnterpr6tat-lon d"e llespagnof) : frente et un orateurs

sont ingcrite sur na llst€ pour prea'lre parb b Ia d.iecrrsslon, rcals 6tant donnd

guraucun d.?entre cux ntest Br0t 6. parler maintenant, nou$ alLons aJourner 3.a

s6ance. Conme Je ).rai d6jb d.it, un seul- orateur est dispos6 b. falre eon

Lntervention d.en:aln matin, Dans ce cas, nous ne noug rdunirons pas demain, nais

peut-Otre s::rait-il bon d.tenvisager la possibilitd d.e tenir trois a6aoces lundl
afin d.tente;,,1re le plus grand. nolrbre possible drorateurg. Toutefoie, nous n€

prend.rons une ddclsion eur ce potnt que lunclt mstin'

La sdance eet Lev6e b 17 heures.


